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AVIS
.,abonnement à, 1Bckopour toutes
personnes ne faiçant pas partie de
iion St-Joseph est de 50 cen-
par année payable rigoureuse-

it d'avance, c'est-à-dire dans le
rs du mois qui suit la date du
imarncement de l'abonnement.
t abonnement non ainsi payé
rance sera réclamé au prix de 75

Il ne Sera jamais fait d'excep-
i à cette règle et l'on n'accepte
de timbres en paiement
,-journal est fourni gratis à tous
icembres -deYUnion St-Joseph de
ýÈnte-*eM --=iisid&atioar dit'

iià paver var ciacun d'eux
r frais d'administration supplé-
itaires de la Société.
[eus couIptofl sur le dévouement
'ous nos confrères aux intérêts
,Tnion St-Joseph pour solliciter
abonnements auprès des person-
qui n'en font pas encore partie.
;t là un moyen de pro'pagande en
ne temps que une source de re-
us p)our la Société.

SECOURS MUTUEL

Cs associations mutuelles sont as-
nombreuses en Hollande elles
ocriposent chacune d'un bien iilus
ýd nombre de Sociétaires qu'en
hSc et en Angleterre. Le terme

end leur nombre est de ,o00
-n vingt-deux fois le terme

des Sxiités dAiis).
1827,on compîtait Plus de 340
itabIisseme-nts, possédant 72-

ociétaires.La seule ville d'Anis-
possédait 65 Sociétés et Celle

Otterdani 39.
caisse de Secours Mutuel de
;aYc, comme celle de Hambourg

Carsmuhe, a été imitée eni
Cpar l'importante cezis$2de Se.
3lutuel de Bordeaux.
Caisses lrollandises reposent
ciralsur des bases tout il fait
tes de celles des Sociétés
- anglaises, suisscs, etc. Ce

de véritables tontines n7aynant
'des caractè-res des Sociétés
l=s

Les frais des funérailles occupent lu' impose de nombreuses obliga- !guéri des nerveux, des épileptiques,
dans les Sociétés hollandaises une tions auxquelles il ne peut se sous- sauvé des phtisiques, ranimé des
importance excessive, et sont placés traire. Il est donc forcé de travail- corps épuisés de fatigue, fait dispa-
presque au même rang que l'assis- 1er beancoup plus que les animaux. raître des plaies purulentes, il a ar-
tance pendant la vie. Dans la pro- Cette nécessité apparaît plus évi,- rêté et fait cesser souvent à jamais
v;nce de Zélande, le seul objet des dente encore si on songe que ces be- les sinistres rav~ages du lupus. Contre
Sociétés est mêeme de pourva;r à la soins si divers sont pour ainsi dire ce mal cruel, il prescrit l'application
sépulture de leurs membres.a ou des illimités, par suite de la nature mo- sur le visage des masques d'argile
femmes de ceux-ci ; les frais d'admni- ra*e de l'homme qui :e porte à aiiié- trempée dans de l'eau vinaigrée, et
nistration se montent à ilio dez dé. liorer san cessel)es conditions d'exis- après quelque tcmpsla guérison com-
Penses totales. Les caisses de veu- tence sur lesquelles il peut agir par mence à s'opérer lentement à la joie
ves et d'orphelins forment en Hol- ses efforts. immense de ces désespérés de la vir-
lande, comme dans le nord de 'AI- Le grand et souverain remède de
l<CMagne, une classe speaale impor- Kneipp c'est l'eau. C'est à cet agent
tante d'associations de prévoyance, piLORPU Lissan21t qu'il a recours pour purifier
li Y a =nfin notamment à Aniste: et rafraîchir le sang de ses xnalades'parttnles ror nérer. Quarante années
dc , inbr etôane. Les Cures Pittoresrues de fabbi d'étudm, d'exp6sience et de patiente«

Comatte e ragKnipp, à Worisl-ofezr Sillhouettes et observation l'ont amené à cette con.-

-- ~ - -..-------- rcits dur. touriste par Ernest CS- clusion que toute maladie est causée
thaïs. i beau volume zrl-12o de 150 par la présence dans l'organisme d' é-Neossiesde 1'Iîoxaizîîle pages et 12 graVUrMsPriX 2 fr.- lénients nocifs ; que si le nmai se dé-

IChez M. Oscar Schepens, Directeur clare dlans telle ou telle partie, la
L'éonoie 'ocupe de la Société Belge de Librairie, 16, cause du mal n'en est pas moins dans
L'éononi poitiues'o1 P Sé- ueTreurenbi',,' Brux~elle Bl un appauvrissement général du prin-

cialcmcnt des moyens d'e:ntretenir gique). cipe essentiel de l't. -ganisme le
eutio et vlppr lie neparlade po.- Etranges facultés que celles de ce sang. Kncipp veut donc avant tout

ducionet ar e bn eplo de oh- ptre de campagne ! Il reçoit tous assainir par la restauration du sang
utets. mate ui peve nousl êt les jours Jes centaines de maladessa les oraanes du corps entier, les forti.
untle.Ltue e las vie soan et- clinique en est tcllerr::at encombrée) fier etle>Is raviver. Et pour cela il

intelecuell n'st ps d sondo-qu'il lui est devenu~ impossible J'ac- emiploie sous maille formes l'eau dont
maire, et pourtant elle ne doit Pas' corder à chaque visiteur plus de troù; la médecine hydrothérapique a si-

'endésntéessr cmpltemntniminutes. Et, dans ce court inter- gnalé depuis longtemps d'ailleurs les
les perdre de vue dans ses recher- 1v'iîîe de temps, voilà qu'il a- examiné Prsiiu fes
ches ; car le dégré d'intelligence etî le malade, apprécié son mal, prescrit Acexqivuntsrnde n
de moralité de l'homme a une gran-. le réie Iuve emtmn cpeu qui eet pls rendre un
de influence sur son travail et sur la obsrvgies al suûreé le counp a compe lus rmcds et plus sucès de
manière dont il poursuit la satLs.fac- obevr ulesrt ecu a idsrmdse e ucsd
tiori de ses besoins mtéricis,. d'oeil ne faut-il pas ? Quelles aptitu- 1 curé de Wôrishofen,nous ne pouvons

Ces btzt'ns ne sont pas. en elfet. des rares et précieuses 'On lui sup.- 1 conseiller de livre plus intéressant,
réglés chez nous par l'instinct,commcd ode v u e orededore- mieux impiéqu e u tr 1.Get
ils lesont d'une façon presque Etra t cpendant l'abbé Kneipp n'est thals.
riable chez les animaux. Ils eont eni pas un savant dans le sens étroit du Latu u éondsmrele
onutr in'nimen effus qoubeudes nt cer n'est pas un docteur cs-li- Itouchantes qu'il raconte d'une ma-
soanmu n'onits pou eft ue% des bc- vrc, . , czt un !mvant qui a pris, 'et 1 nière si gracieuse et si originale.

son trs-imiéspou tosle e-reten d,.- leçons di: choses, qui bé- '
soin de nourriture, pour quelques-uns néficic d'une longue exéiec fé- ,Son livre est un éloge parfaitplein,
seulement besoin d'abri contre les i coudée par la intditation. de finesse et d'csprit, du plus cé:èbre
intempéries des saisons ou les aitta- 1 Gardez-vous dé croire pourtanit et du plus intéressé guer.,seur de
ques de leurs agressursç. Cela1 sufit qui m'rs-l autéeasinenotre temps. C'est pî.aisir de voir
à les obliger à se donner dc la peine 1 t.héorique. Au contraire des mnéde- ainsi dépeint sur le vif, dans son pau-
et, on peut le dire, à travailler m'ais;- cius assistent touijours à ea liniqe, vrc villageau scin de son dur labeur.
d'un travail très bornié- Iifatpel eu sa o naiquce vieu UXPrêtre zélé et pieux, sIim-

L'homme au con.traire est soumis ' 'Mai-, choSc bizareKeppaou >jouxebnqelgoren
à bien d'autres nécessités. Il n a! vent rectifié les diagnostics des doc- meut p>as, que la fortune ne séduit
pas seulement besoin de se nourrir 1 teurs et jamais ceux ci n'ont mis crn pit, qui mourra pauvre curé du
et de s'abriter ; il lui faut encore se 1 défaut les jugements de l'abbé. plus humble des harneaux-
vètir. Sa santé plus fragile que cel- 1 Les cures que ce vieux prêtre a
les des animaux xg des soins par- jopérées depuis quarantc ans sont
ticulier.- Son exCsec o sociéte I merveilleuses et innom'brab'às. Il a,


